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L’outil «!Mon parcours!» constitue un document d’une page, imprimé recto verso, destiné au 
parent accompagné et proposé par l’intervenante. Au recto, on retrouve les différents besoins, 
dessinés sous forme de bulles et inspirés de la pyramide de Maslow. Le parent est invité à 
établir et à qualifier lui-même ses besoins à l’intérieur de chaque bulle, et son sentiment à 
l’égard de chaque besoin en se servant d’émoticônes. Au verso, on le convie à désigner, avec 
l’aide de l’intervenante s’il le désire, les sujets de fierté dans sa vie et les forces qu’il se 
reconnaît actuellement.  

À la lumière des besoins identifiés et reconnus comme non comblés (utilisation d’une émoticône 
triste), on suggère au parent de prioriser ceux auxquels il se sent capable de consacrer de 
l’énergie. L’intervenante joue un rôle important à cette étape : celui de bien l’informer quant aux 
ressources disponibles pour l’aider dans la réalisation de son projet. La dernière partie permet à 
l’intervenante de mentionner au parent ce qu’elle peut faire pour l’accompagner selon les choix 
effectués. 

Si l’intervenante le juge nécessaire, elle peut utiliser le coupon de référence annexé à l’outil. 
Complété en sa compagnie par le parent, ce coupon a pour objectif de favoriser le 
référencement d’un service à l’autre et d’éviter le récit de son histoire à de multiples reprises. 

!"#$%&'()*)+,%'('-.$)*/$*012.&'0*3*
• Aider le parent à prioriser lui-même ses besoins!;  
• Permettre au parent d’identifier et de reconnaître ses fiertés, ses forces et ses capacités!;  
• Accompagner la personne dans sa réflexion sur ses besoins!; 
• Fournir au parent l’information nécessaire au sujet des ressources et des services 

existants dans sa région pour le soutenir dans ses décisions!; 
• Permettre à la personne de déterminer elle-même les actions qu’elle souhaite effectuer 

et leur délai de réalisation!; 
• En consignant le choix des ressources liées aux priorités déterminées, le document 

devient un aide-mémoire pour accompagner le parent dans le parcours qu’il s’est tracé 
afin de répondre à ses besoins. 

 

45+26&78&)*6$+96$)*/1.&'0')7&'28*/$*012.&'0*3*
• Il appartient à la personne qui le complète, c’est-à-dire le parent!; 
• Il est complété avec le soutien de la personne-ressource!; 
• Il est utilisé dans une vision d’autonomisation (empowerment) de la personne!; 
• L’attitude de l’intervenante doit favoriser l’empowerment (ouverture, reconnaissance, 

partage du pouvoir, respect des décisions du parent). 
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:76&'%.076'&,)*/$*012.&'0*;!<28*+76%2.6)!=*3*
• C’est le parent qui trace le portrait de sa situation, détermine ses besoins et priorise 

ceux-ci!; 
• Il peut être bonifié à tout moment, mais toujours par le parent!; 
• Il n’est pas obligatoire et l’obtention de services n’est jamais subordonnée à son 

utilisation!; 
• Il permet au parent d’observer l’ensemble de sa situation et d’éviter de focaliser 

uniquement sur ce qui le préoccupe!; 
• Il met fin aux nombreux récits que le parent doit effectuer lorsqu’il se retrouve devant une 

nouvelle intervenante ou dans un nouvel organisme!; 
• Il favorise la complicité entre les organismes dans l’accompagnement aux familles!; 
• Il uniformise la démarche de la personne à travers les différents organismes de la 

communauté!; 
•  «!Mon parcours!» ne se retrouve pas dans un dossier et ne constitue pas un outil 

diagnostique ou clinique. Le parent conserve l’outil avec lui!;  
• Le parent demeure le seul maître quant au choix des moyens mis en branle et à 

l’échéancier de leur réalisation!; 
• Il constitue un outil démocratique universel pouvant être utilisé par tous dans le cadre 

d’une relation d’accompagnement!; 
• Il s’agit d’un outil adaptatif pouvant évoluer auprès de toutes les clientèles cheminant 

avec une intervenante. 

>,).0&7&)*/$*01$))7'*+'02&$*
Huit organismes ont expérimenté l’outil à ce jour. Dans le cadre d’un sondage maison, 76 % des 
partenaires mentionnent que son utilisation favorise grandement l’expression spontanée des 
besoins de la personne qui le complète. Ils sont également d’avis qu’il permet à l’intervenante 
d’obtenir une meilleure vue d’ensemble de l’histoire de vie du parent, et d’ainsi mieux le soutenir 
dans une action concertée permettant de répondre à ses besoins.  

Les commentaires spontanés des parents utilisateurs sont :  
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De plus, les intervenantes ayant accompagné un parent dans l’utilisation de cet outil ont 
spontanément noté une différence quant au modèle d’intervention. Elles mentionnent entre 
autres que cet outil permet de : 

• Posséder une vision plus globale de la situation!;  

• Prendre du recul quand une personne arrive avec plusieurs besoins!;  

• Travailler selon les priorités de la famille!;  
• Sortir de son rôle d’experte omnipotente en laissant l’autonomie, le pouvoir de décider et 

d’agir à la personne!;  
• Considérer que la problématique comporte plusieurs causes (facettes). 

À ce jour, notre expérience de l’utilisation de l’outil «!Mon parcours!» confirme l’hypothèse selon 
laquelle plus on laisse de pouvoir au parent, plus il peut et veut en exercer, et surtout, que son 
engagement dans le plan d’action dont il est le maître d’œuvre s’avère beaucoup plus grand et 
mène à des résultats plus satisfaisants pour lui. 

Le fait de considérer le parent comme détenteur d’un savoir plutôt que comme simple récepteur 
du savoir professionnel permet de rallier les compétences des parents à celles des 
intervenants, et favorise un équilibre entre les initiatives parentales et celles des ressources 
professionnelles (Cardone et Gilkerson, 1990!; Zerwekh, 1992, dans St-Cyr Tribble, 2003). 

Nous avons sensibilisé de nombreux organismes à l’utilisation de l’outil et la réponse à cet 
égard fut très positive. Nous avons également constaté qu’il favorisait une multidisciplinarité 
réelle ainsi qu’une meilleure coordination entre les différents services et organismes. 

?&7&*/$*07*)'&.7&'28*
Au cours des dernières décennies, une multitude de services et de métiers relatifs à la petite 
enfance ont vu le jour dans notre réseau. Alors que les recherches et les données se multiplient 
au sujet du développement de l’enfant, maintes mesures de prévention et d’intervention sont 
mises de l’avant. Elles visent bien sûr à soutenir les enfants et leurs parents. Parmi celles-ci, on 
compte des services de garde tournés vers l’acquisition de compétences scolaires et des 
modes de dépistage de plus en plus nombreux.  

Cependant, malgré toutes ces mesures visant à soutenir les parents, notre pratique nous place 
devant le constat suivant : les professionnelles des différents champs d’intervention (scolaire, 
de la santé ou sociocommunautaire) se désolent et nomment de plus en plus clairement un 
sentiment de désengagement de la part des parents. 

Les organismes partenaires de Par-Enjeux vivent un grand désarroi relativement à l’écart 
significatif entre la somme des moyens mis en place et leur impact réel sur l’amélioration des 
conditions de vie et des compétences parentales. Malgré leurs compétences, leur désir profond 
d’aider les parents et la mise en place de moyens reconnus, les collaborateurs de Par-Enjeux 
observent la baisse ininterrompue du sentiment de compétence des parents avec lesquels ils 
travaillent. 
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@.$)&'288$5$8&*$&*6,(0$A'28*
Lors d’une formation offerte par l’orthopédagogue et formatrice agréée France Paradis, portant 
sur l’empowerment et le travail avec les parents, nous avons été mis sur la piste du 
questionnement lié à l’exercice du pouvoir dans nos mandats. En effet, comment expliquer que 
la multiplication des instruments et des mesures de soutien semble mener non pas à un plus 
grand pouvoir d’agir, mais bien à ce qui ressemble à une perte de pouvoir et un désengagement 
de plus en plus grand du rôle parental? 

Les partenaires de Par-Enjeux ont activement réfléchi à cette question. Ils ont cherché comment 
arrêter cette hémorragie qui vide de son sens le mandat des professionnelles chargées de 
soutenir les parents et le lien avec les individus auxquels sont destinés ces services. 

Nos échanges avec France Paradis nous ont permis de porter un regard différent sur l’exercice 
du pouvoir et nous ont fait découvrir les travaux de Carl Lacharité, de Marc-Antoine Gingras, de 
Lev Vygotsky et de Michael White, qui ouvrent sur de nouvelles propositions en matière de 
relation aidant-aidé. 

B$*67++26&*/$*+2.C2'6*
Nous avons donc choisi collectivement de remettre en question l’exercice du pouvoir dans la 
relation d’aide (tous champs d’expertise confondus). Nous avons émis l’hypothèse que ce qui 
crée l’engagement des personnes, et suscite le désir d’agir, ce n’est pas seulement 
l’accessibilité des outils et services. Plutôt, ce qui suscite le désir d’agir, c’est la possibilité qu’a 
la personne d’exercer du pouvoir dans la relation d’accompagnement, dans l’évaluation de sa 
situation, dans les décisions prises en regard de cette évaluation et dans la mise en place des 
moyens choisis par elle.  

De façon générale, l’espace qui accueille les discours (celui des parents et des 
professionnelles) sur les besoins d’un enfant constitue probablement le premier territoire où se 
jouent des rapports de pouvoir visant à définir ce qui est vrai pour cet enfant. Selon Lacharité, 
«!des pratiques de conciliation, de hiérarchisation, d’affrontement et de discréditation ont cours 
à l’intérieur de ces rapports sociaux. Ainsi, l’enfant lui-même et ses parents se trouvent souvent 
dans une position subordonnée quand il s’agit de déterminer des besoins...1!»  

Puisque dans ce rapport de pouvoir, le parent est celui qui se retrouve le plus souvent privé de 
son pouvoir d’être et d’agir, nous en arrivons à la conclusion que plus l’intervenante exerce de 
pouvoir, moins le parent peut en exercer. C’est cet espace, ce rapport de pouvoir, que notre 
instrument cherche à rendre plus équitable entre l’intervenante et les parents. Considérant les 
clientèles multiproblématiques, les personnes se présentent avec une «!montagne!» de 
problèmes. L’intervenante prend généralement la barre dès le début du processus d’évaluation 
et de détermination des priorités, et la conserve jusqu’à la fin.  

«!Mon parcours!» remet la barre au parent. Il situe l’individu au centre de son histoire de vie et 
place l’intervenante au service de celle-ci. On cherche alors à réduire l’écart significatif dans la 
relation de pouvoir en adoptant d’emblée une position d’intervention qui reconnaît comme valide 

                                            
!"#$%&"'$()$%*+,-".'/$00%1()2"0$%+*(*0$+*32"$40%56"726"8$9*&&26:-"0$%4"2;"8%$;<$*6"7$;6"!"#$%&'(%&)*&+),-#.**&+)$"/%)#.&/0).'1&%2&'.%)3)
4&$5%&+)6"'6&$1/&*+)&1)+1%-178.&+)(9-61."'-"=>>?-"0@"!AB"C"!D=@"
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la vision du parent. Nous travaillons à partir des éléments qu’il nomme, sans chercher à lui en 
faire citer d’autres. Nous honorons sa lecture de la situation en partant de sa propre façon de 
prioriser les éléments qui la caractérisent. Nous utilisons ses mots, ses métaphores. 

Étant présenté comme une option, l’outil «!Mon parcours!» permet aussi de redonner dès le 
départ une part du pouvoir au parent. Il ne devient jamais obligatoire, et les services offerts ne 
sont jamais subordonnés au fait de l’utiliser. 

:2)&.6$*/1'8&$6C$8&'28*
La posture d’accompagnement (attitude et disposition) de l’intervenante favorisant le pouvoir 
d’agir des personnes joue un rôle crucial dans l’efficience de l’outil «!Mon parcours!». Nous 
avons ainsi rédigé des consignes d’utilisation destinées aux intervenantes qui explicitent le type 
de posture à adopter. 

D’abord, le parent utilise lui-même l’outil!; il écrit son histoire dans ses mots et la représente 
selon les émotions alors vécues. L’intervenante sort de son rôle d’experte omnipotente et 
devient davantage le témoin compétent et soutenant d’une histoire de vie. Elle ne prend 
pas le rôle de décideur, mais bien de la personne qui informe et renforce les choix sans 
jugement de valeur. 

Nous énumérons ici quelques postures d’intervention inspirées de celles décrites par Daher 
(1984) et par Baillargeon et Gagnon (2000), et qui permettent aux parents de se sentir engagés, 
reconnus et actifs dans la réponse à leurs besoins :  

• Manifester une grande ouverture à la différence. Cette attitude permet aux 
différences de coexister par complémentarité ou négociation, et favorise le partage dans 
la relation entre le parent et l’intervenante. Même si le sien diffère, cette dernière 
reconnaît pleinement la valeur du point de vue du parent. Ce faisant, elle manifeste 
l’ouverture à la différence, et permet alors que les échanges soient des échanges 
justement, plutôt qu’une subtile coercition dans le but que le parent se!rende à la vision 
de l’intervenante. 

• Reconnaître que les personnes sont compétentes ou peuvent éventuellement le 
devenir. Dans ce processus, l’intervenante s’avère celle qui soutient, dès le départ, 
l’idée que le parent est capable de posséder des idées et une opinion, et que celles-ci 
ont de la valeur puisque sa vision de sa situation devient le matériel de base de 
l’intervention. Dans l’outil, les bulles qui permettent au parent d’indiquer lui-même ses 
forces et ses éléments de fierté constituent les points de départ du travail de 
l’intervenante. Ils mettent l’accent sur les compétences, les forces et les capacités de 
l’individu. 

• Offrir une présence chaleureuse et empathique malgré les difficultés. La présence 
de l’intervenante doit être teintée d’authenticité et respecter le rythme de la famille. Cette 
compétence du savoir-être se situe au cœur de l’utilisation de l’outil «!Mon parcours!». 
Respecter l’échéancier fixé par le parent sans le bousculer, par exemple, permet 
d’exprimer une telle qualité de présence.  

• Se centrer activement sur la personne et ses ressources dynamiques. En utilisant 
«!Mon parcours!», l’intervenante porte son attention sur le parent et la famille plutôt que 
sur le problème. Cela met en évidence ce qui est possible, ce qui est fort et disponible. 
Cet angle de vue donne confiance au parent en ses capacités, en soulignant entre 
autres les forces et les sujets de fierté, mais également en soutenant activement le plan 
d’action qu’il veut instaurer. 

 Cette approche permet aux personnes de sortir du conformisme social lié à leurs rôles 
respectifs (aidant-aidé) et de s’éloigner des stéréotypes qui guident trop souvent les 
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comportements de chacun. Elle reconnaît le parent comme étant le maître d’œuvre de sa vie et 
pouvant ainsi exercer ainsi du pouvoir sur sa situation. En ce sens, l’outil «!Mon parcours!» met 
en action les critères d’empowerment déterminés par Dunst, Paget et al. (2003), soit :  

• Posséder l’information nécessaire pour prendre des décisions éclairées!;  
• Être en position de pouvoir exercer sa compétence pour obtenir les ressources 

satisfaisant ses besoins!;  
• Attribuer les changements à ses propres actions ;  

D28)&6.%&'C')5$*)2%'70*
Ce type d’intervention appartient à la grande famille du constructivisme social. En s’appuyant 
sur les travaux de Michael White (2007) et sur son concept d’échafaudage narratif, l’outil «!Mon 
parcours!» propose d’accompagner l’individu dans une posture dialogique qui favorise la mise 
en résonance de la vie des personnes, des familles et des communautés. Les parents sont 
invités à retrouver leur pouvoir :  

• Par la mobilisation du pouvoir d’expression relatif au problème, ce qui redonne la 
sécurité!;  

• En favorisant leur propre évaluation de ce qu’ils considèrent comme vrai, bon, beau et 
utile pour eux, ce qui rend le pouvoir de discerner et de choisir!;  

• En priorisant leurs propres besoins et en choisissant les moyens pour se réaliser. 
• En reconnaissant la pleine valeur de leur histoire de vie, ce qui redonne le pouvoir de lier 

la pensée à l’identité, telle que déployée dans l’ensemble de la vie de la personne et de 
la famille2. 

E8*$A$5+0$*
L’intervenante qui utilise «!Mon parcours!» a pour rôle d’accompagner l’individu en l’informant 
des différentes avenues existantes. Elle permet au parent de se questionner, de trouver les 
bons mots pour comprendre sa situation, de constater les effets des gestes posés, de créer des 
projets, d’écrire ou de réécrire son histoire et le rôle qu’il veut y jouer. Bref, elle soutient le 
parent à être l’auteur de sa vie. 

Imaginons par exemple que le parent éprouve un important manque de ressources financières 
amenant des difficultés à nourrir sa famille. Lors de la détermination des priorités, le parent 
nomme pourtant clairement que son principal souci demeure d’instaurer une routine de coucher 
qui facilite ce moment de transition. L’intervenante n’a pas le rôle de l’amener vers une autre 
piste de priorité, même si son propre point de vue diffère. Elle peut néanmoins exprimer celui-ci, 
et si elle maintient une posture d’empowerment (plutôt qu’une posture d’expert), l’échange 
devient un véritable échange, au sens égalitaire du terme, puisque l’intervenante cherche à 
soutenir le parent dans la clarification des priorités qu’il détermine lui-même.  

Disons que le parent continue de croire que les membres de sa famille peuvent continuer de 
moins bien s’alimenter et que la priorité demeure de retrouver plus de paix et d’harmonie au 
moment du coucher. L’intervenante considère alors que le parent reste le mieux placé pour 
déterminer ce qui importe davantage!; elle ne cherche pas à le convaincre de choisir une autre 
priorité. L’échange se poursuivra donc au sujet du rituel actuel du coucher, afin de cibler les 
petits pas que le parent souhaite accomplir. Imaginons maintenant que l’intervenante sait que la 

                                            
="#$%&"'$()$%*+,-".'/$00%1()2"0$%+*(*0$+*32"$40%56"726"8$9*&&26:-"0$%4"2;"8%$;<$*6"7$;6"!"#$%&'(%&)*&+),-#.**&+)$"/%)#.&/0).'1&%2&'.%)3)
4&$5%&+)6"'6&$1/&*+)&1)+1%-178.&+)(9-61."'-"=>>?-"0@"!AB"C"!D=@"
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création d’une routine constante et cohérente constitue un facteur facilitant. Or, le parent 
mentionne qu’il lui est extrêmement difficile, pour l’instant, d’effectuer le même rituel chaque 
soir. L’intervenante devra alors laisser tomber l’idée d’une routine constante et proposer plutôt 
d’autres options au parent. Le rôle de l’intervenante consiste ici à soutenir le parent dans cet 
exercice du pouvoir d’être et d’agir.  

La participation du parent et de l’enfant à la détermination de leurs besoins s’avère essentielle 
dans le succès des changements souhaités par la famille et, ultimement, dans l’amélioration 
des conditions de vie des personnes. Cette idée est documentée depuis plusieurs années déjà. 
(«!La valeur de l’autodétermination et du pouvoir d’agir des individus et des collectivités dans 
l’atteinte de cibles socialement partagées.!» (Baldwin, Rawlings, Marshall, Conger et 
Abbott,1999!; Carpenter, 1997!; Dempsey et Dunst, 2004!; Freedman et Boyer, 2000!; Le Bossé 
et Dufort, 2001!; Ouellet, René, Durand, Dufour et Garon, 2000!; Prilleltensky, 1994!; Turnbull et 
Turbiville, 2000!; Wise, 2005) 

Notre démarche s’inscrit pleinement dans la vision d’empowerment des personnes et 
d’accompagnement qui s’implante actuellement dans le réseau du CIUSSS3. On note 
effectivement une multitude de points communs entre le!Guide de pratiques pour accompagner 
les familles : Les services intégrés en périnatalité et pour la petite enfance à l’intention des 
familles vivant en contexte de vulnérabilité et l’outil «!Mon parcours!». Soulignons-en deux en 
particulier. D’abord, à la page 4 du guide, nous pouvons lire que la posture d’accompagnement 
recherchée est la même : «!Par son non-jugement, son authenticité, sa patience, son respect, 
sa flexibilité, son empathie, sa capacité à remarquer les forces et les capacités des personnes, il 
accompagne la famille en reconnaissant que le mode de fonctionnement actuel de celle-ci 
constitue la meilleure option dans le contexte et avec les ressources dont elle dispose. Il 
travaille notamment à la définition du projet de vie avec la famille, c’est-à-dire qu’il accompagne 
les membres de la famille à se projeter dans un avenir plus ou moins rapproché en fonction d’un 
projet précis. Cela motive les personnes à aller de l’avant et à accomplir des actions concrètes 
pour réaliser leur projet.4!» 

Aussi, le même constat s’impose pour l’approche privilégiée : «!L’approche d’accompagnement 
présentée de manière transversale dans ce guide favorise l’augmentation du pouvoir d’agir des 
familles afin qu’elles exercent un plus grand contrôle sur leur vie et sur l’atteinte des objectifs qui 
sont importants pour elles. Recourir à cette approche implique pour l’intervenant de respecter 
les valeurs et les façons de faire de la famille, de reconnaître son potentiel et de miser sur ses 
forces. L’intervenant cherche à partager le pouvoir avec la famille plutôt que de se positionner 
en expert.5!» 

Il existe également un lien important entre l’approche visée par l’outil «!Mon parcours!» et le 
programme éducatif des services de garde du Québec Accueillir la petite enfance, notamment 

                                            
E":/.(&)(&)$%-1.;/&+)$"/%)-66"#$-8'&%)*&+),-#.**&+"2+":/.(&)(&)$%-1.;/&+)<)*9-66"#$-8'&#&'1)6*.'.;/&-";1+$992;+@"
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en ce qui concerne l’importance de la collaboration entre l’intervenant et le parent. Dans le 
programme du ministère québécois de la Famille et des Aînés, on peut lire : «!Les parents 
jouent un rôle majeur dans le développement de leur enfant. Ils sont non seulement ses 
premières figures d’attachement, ses premiers modèles et ses premiers éducateurs, mais ils 
sont aussi ceux qui l’accompagneront tout au long de sa vie. À l’entrée de l’enfant au service de 
garde, les conversations avec les parents permettent d’abord au personnel éducateur ou aux 
RSG de connaître et de saisir la réalité familiale de l’enfant ainsi que les particularités de ce 
dernier : goûts, champs d’intérêt, habitudes. Elles leur permettent également d’avoir accès aux 
valeurs et aux coutumes de la famille, ce qui facilitera leur compréhension du comportement de 
l’enfant en milieu de garde.6!» C’est ce type d’échange que facilite l’utilisation d’un outil visuel 
comme «!Mon parcours!», permettant ainsi d’établir un lien de confiance et d’offrir l’espace 
nécessaire au parent pour faire connaître qui il est et ce qu’il souhaite. 

Or, tel que souligné dans le présent document, pour que cette collaboration soit possible, «!elle 
implique que le parent se sente le bienvenu lorsqu’il veut communiquer avec l’adulte à qui il 
confie son enfant, qu’il soit à l’aise de poser des questions, de donner son opinion, de faire part 
de ses besoins et de ses attentes à l’égard des soins donnés à son enfant.7!» 

Les habiletés et les attitudes nécessaires pour maximiser les bonnes pratiques favorisant le 
développement du pouvoir d’agir des parents énumérées précédemment sont également mises 
de l’avant dans le programme d’éducation préscolaire Passe-Partout : «!Les intervenantes et les 
intervenants de Passe-Partout doivent avoir des habiletés et des attitudes relatives : au travail 
d’équipe, à la diversité culturelle!; aux préjugés favorables!; au choix approprié des activités!; au 
développement de relations de confiance!; au développement de relations interpersonnelles!; au 
développement de la conscientisation!; au développement de l’autonomie!; au développement 
d’attitudes de respect et d’ouverture.8!» 

L’empowerment constitue le mode d’intervention également valorisé par les OCF (organismes 
communautaires familles), ce que leur mission traduit bien. Tout comme ces organismes, «!Mon 
parcours!» met de l’avant l’importance de reconnaître les capacités et le potentiel des familles : 
«!Puisqu’ils reconnaissent les capacités et le potentiel d’empowerment des familles, les 
pratiques des OCF soutiennent l’enrichissement de l’expérience parentale en valorisant les 
parents dans leur relation avec leur enfant, créant des espaces de parole pour les familles et 
favorisant leur implication.9!» 
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Les vingt-cinq partenaires de Par-Enjeux ont d’abord réfléchi ensemble aux objectifs de l’outil 
«!Mon parcours!». Une chargée de projet s’est par la suite vu confier le mandat de concevoir un 
outil pour atteindre cet objectif d’empowerment des familles. Pour ce faire, elle a réuni à son 
tour onze directrices et intervenantes de huit organismes enfance-famille de la MRC 
Arthabaska. Une riche mise en commun et un processus de création fertile sont survenus en 
quatre rencontres tenues sur une période de huit mois. Chaque participante a eu la possibilité 
de réfléchir seule puis de bonifier son idée en présence des autres collaboratrices. L’outil «!Mon 
parcours!» est donc né du travail de toute une communauté. 

L’expérimentation qui en a découlé est venue confirmer l’importance cruciale de la posture 
d’accompagnement de l’intervenante, qui redonne sans contredit le pouvoir aux parents. Tous 
les partenaires ayant expérimenté l’outil affirment qu’il offre véritablement les moyens de 
travailler selon les priorités de la famille, engageant celle-ci d’une manière certaine, et 
d’atteindre concrètement des objectifs d’amélioration des conditions de vie.  

Dans le même ordre d’idée, cet outil favorise la cohérence et la complémentarité des services 
offerts aux familles, en poursuivant l’établissement et le maintien d’une vision commune dans 
nos interventions. Cette cohésion constitue l’une des conditions favorisant le développement 
global des enfants10. 

Pour toutes ces raisons, nous souhaitons voir l’outil «!Mon parcours!» utilisé par l’ensemble des 
intervenantes œuvrant auprès des familles d’ici 2020.  

!

!
!
!
!
!
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